
HOLLANDE - VALLS
L'AUSTERITE SANS HESITATION
50 milliards de coupes budgétaires,  les cadeaux aux patrons qui continuent,  les services
publics à la moulinette... plus personne ne peut décemment nommer de gauche le pacte de
responsabilité du gouvernement. A l'assemblée nationale, l’hostilité à ce projet a traversé
tous les groupes de gauche, y compris le groupe socialiste. Tous les députés Front de gauche
et  une grande majorité  d'EELV ont  voté  contre.  41  députés  socialistes  ont  refusé  de le
cautionner. Ce plan n'a pu passer qu'avec la complicité du centre. La droite en a fait l'éloge.
Pas étonnant, il s'inscrit dans le droit fil de la politique de Nicolas Sarkozy.

Manuel Valls est passé sur l'autre rive en assumant une politique de droite

A la tribune de l'Assemblée nationale, le Premier ministre a 
répondu à la fronde de députés socialistes par quelques 
aménagements cosmétiques mais l'affront à notre pays, aux 
familles, aux fonctionnaires et aux retraités est assumé 
crânement.

Pour la première fois sous la V° République, un chef de 
gouvernement issu d'une majorité parlementaire de gauche 
défend une politique dont la droite et le patronat avaient 
rêvé sans jamais espérer aller aussi loin, aussi brutalement.

Un âge d'or pour les entreprises, sans contre-partie, payé sur
le dos du monde du travail et des plus fragiles. Une 
hémorragie de 50 milliards d'euros dans la dépense publique
et sociale pour moins de service public, de solidarité et 
d'égalité de traitement, le dynamitage en règle de la 
protection sociale et de la démocratie locale.

Il n'y aura pas  « d'apaisement » avec une telle orientation 
comme y invite M.Valls mais une aggravation rapide et 
dangereuse de la crise politique, sociale et économique. « 
Ce qui empêche d'installer la confiance », c'est une politique
de droite alors que le changement, en 2012, avait été 
annoncé à gauche. Le premier ministre lui est passé sur 
l'autre rive en assumant une politique de droite : celle d'une 
austérité à perpétuité.
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L'HUMAIN D'ABORD
LE 25 MAI VOTONS FRONT DE GAUCHE
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